A PARIS, 

Par  Antoine  Es  tienne,  P.  M i t- 
xayer,  6c  G.  Prévost,,  Imprimeurs  4 
ordiriaires  du  Rop 

M.  DC.  XIÏXIV. 

A:,ec  VriuiUge  de  fa  Map/é. 


DV  ROY  P V B LIFE 
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O V Y S par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  <Sc  de  Nauarre,  à cous 
ceux  qui  ces  prefèntes  lettres  ver- 
ront, Salut»  L'amour  des  Princes 
vers  leurs  peuples,  & lcre(ped;&: 
fobeyffance  des  fubie&s  vers 
leurs  Souneraius,  effant  comme  les  liens  laciez  qui 
les  vaillent, &;  conferuent  cette  heureufe intelligen- 
ce qui  fou(l\£t  <$c  affermit  les  Empires  ; U ne  faut  pas 
trouuer  effrange  que  la  douce  & légitimé  domina- 
tion des  Roys  nos  predeceffeurs,iointe  à la  reueren- 
ce  & à la  fidelité  que  les  François  ont  .naturellement 
pour  leur  Prince,  ait  durant  tant  de  fie  de  s maintenu 
lapuiffance  de  ceffe  Monarchie  , &c  portéfesarmes 
$£  fa  réputation  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Maisceux  dont  Fambitiô  demefurée  n*a  peu  qu'auec 
vn  extrême  dépiaific  voir  les  bornes  que  la  gi  âdeuc 
de  cét  Eftat  donnoit  à leurs  delfeins,  ny  confide- 
rerfa  gloire  fansvne  violence  ialoufic,recognoîllans 
que  la  feule  diurfion  eftoit  capable  do  1 affoiblir  » 
Si  que  pour  entreprendre  auec  fiiccez  contre  la 
France,  il  la  falioic  combattrepar  elle  mefme,'  Ils 
employèrent  tous  les  moyens  , vferent  de  tous 
les  artifices , (5c  firent  tous  les  efforts  que  la  crakn 
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£e  d’vn  puiffant  Voifin,  & la  paillon  de  s'agrand 
dir  peuuent  rechercher  pour  rompre  Ie$  nœuds 
fàinqrs  & inuiolablcs  qui  par  vneiufte  dépendance 
arrachent  les  fubjets  à leurs  Roy  s,  & les  obligent  à 
les  confîderer  corne  lfes  images  viuantes  de  Dieu  iur 
la  terre.  L’ambition  particulière  de  quelques  Grands 
fâuoriià  celle  des  Etrangers:  fqus  des  prétextes  (pe^ 
cieux  on  corrompit  la  fidelité  des  Peuples  ° on  excita 
leur  fureur  contre  la  Majefté  Royale^  apresreffu- 
fiondetancdefang,la  ruine  de  tant  de  Villes  , lade- 
folaciondetantde  Prouinces,  cette  Couronne alloic 
deueniri’vn  des  Fleurons  d’vne  Couronne  qui  luy 
eft  inferieure,!!  Dieu  pouria  côferuer  en  so  luftre  ne 
îâeufl mife fur  îatefte du  Roy  Henry  le  Grand, 
noftre  tres-honoré  Seigneur  8c  Pere  3 dont  les  aéfcios 
immortelles  relouèrent  l’ERar  de  fa  cheute , 8c  Pal- 
loient  porter  au  dernier  poinct  de  grandeur  8c  de  fé- 
licité, Ci  le  plus  déplorable  malheur  qui  fut  iamais 
n*eufl  finy  feS  triomphes  auec  fa  vie.  Cette  incom- 
parable perte  ayâtreleué  les  efperaces  des  Fadîeu^ 
auparauant  abbatuës  fous  la  puifïanced’vn  fi  grand 
Monarque;  à peine  fu fines  nous  entrez  dans  la  con- 
duite de  nos  affaires, qu’il  nous  fallut  prendre  les  ar- 
mes, 8c  en  commençant  à regrter,  noos  çommen- 
çafmesàcôbattrek&:  à vaincre.  En  fliitte  des  diuers 
troubles  qui  s’efkuerent,  8c  que  par  nofke  prefence 
& noflrerefolution  nousefteignifrpes  prefque  dans 
feur  naiflànce:  TEurope  auec  eftonnement  nous  veit 
entreprendre  vne  guerre  fi  grande  & fi  difficile , que 
fans  le  fecours  -que  nous  deuions  attendre  de  Dieu 
dans  la  juftice  de  noftre  deffein^  le  fuccés  en  fembloic 
fins  apparence,  il  falloiç  auec  partie  des  forces  de 


fipftrc  Eftat  aller  combattre  le  refte  ; 'attaquer  v» 
party  formé  depuis  foixante  ans,  efleué  parmy  les 
Combats  ,acci  eu  dans  Tes  propres  ruines,  qui  par-, 
çageoit  aueç  nous  plufieurs  de  nos  Prouinces  , qui 
auoit  autant  de  Citadelles  que  de  Villes,  Ôc  qui  dans 
raueugîement  dVne  fauffe  croyance  ne  s’eftimoit 
point  coupable , lo#s  que  par  vne  reuolte  criminelle 
il  fècoüoit  le  ioug  de  rauthorité  fouueraine.  Ces 
extrêmes  difficulté?  furent  augmentées  par  les  arti- 
ficesfecretsdesmdmesenuieuxde  la  gloire  de  no- 
(Ire  Couronne , Çc  par  les  entreprîtes  ouvertes  d’vn 
des  plus  grands  de  nos  voifins  : Les  vns  dans  le  défie 
de  voir  les  forces  de  noftre  Royaume  occupées  con- 
trôles mefmes,  afin  de  pouuoir  cependant  fans  refi- 
(lanceeftendrepluslping  leur  domination  ,fomen- 
Çoient  parleurs  pratiques  Popiniaftreté  des  rebel- 
les: & les  autres  pou  fiez  de  l 'ambition  de  fc  rendre 
arbitres  entre  Nous  ôc  nas  Subjecs,& parla  con- 
formité delà  creance , qui  eft  vn  fi puiflant  lien  pour 
vnir  les  hommes  > cquurirentnos  coftes  de  tant  de 
Taifièaux , que  les  plus  iudicieux  eurent  très  grand 
fuietde  craindre  dans  cette  furprife  d’autant  plus 
inopinée  qu’elle  efioit  plus  iniufte , d’autant  plus 
perilleufe  qu’elle  eftoit  plus  inopinée.  Mais  celuy 
qui  tient  en  fa  main  le  cœur,  des  Roys  qui  font  ré- 
gner la  Iufliçe , voyant  que  nous  eftions  armez  pour 
fa  querelle3permit  que  tous  ces  obftacles  ne  ferui- 
rentqu’à  rehaufifer  l’efclat  de  noftre  victoire-  & la 
pneuoyance  des  fages  &genereux  confeils  dont  nous 
nous  feruons' , reüfilc  fi  heureufèment , qu’en  dom- 
ptant maigre  la  refifiance  des  homes  , la  fureur  de  la 
tper  ôç  l'iniure  des  faifqps,  vne  des  plus  fortes  Villes 
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du  monde, nous  executafmes  fans  perte  ce  que  les 
J^oysnospredeceffeursauoiencenvain  entrepris,  6c 
qui  auec  le  fang  de  tant  de  noblelfe  leur  a confommé 
des  armées  entières.  Sitoftquece  glorieux  mcfcés 
euft  affermy  lc  dedans  de  noftre  Lftat  * en  failant  co- 
gnoiftre  qu’apres  laprife  de  cette  Place  , qui  avoic 
<sfté  durant  plusieurs  années  comme  la  fource  des  ré- 
voltés , il  n'y  en  auoit  plus  qui  fuit  capable  de  nous 
reftfter;  Nous  refolufmes  depaiferen  Italie  pour  fe- 
courir  nos  alliez, &les  maintenir  par  nbs  armes  dans 
ïa  pofleffîon  légitimé  de  leurs  Ëftats,  dont  par  vne 
violence  tyrannique  on  s’efforçôit  de  les  dépouiller. 
Et  bien  que  f Allemagne  , fE/pigne  6c  la  Savoye  fe 
rulTent  vniespour  s’oppofèr  à noftre  dellèin  , que 
tout  le  Pays  leur  fuft  fauorabie, que  les  Places  fortes 
linffentpour  eux, que  leurs  armées  biffent  dans  l’a- 
bondance^ afliftées  de  tous  lesauantages  de  la  na- 
turej&r  que  nos  troupes  au  contraire<fulfent  comba- 
tues,  outre  les  ennemis,  par  la  necc  (Eté  des  viures, 
par  la  corruption  de  l’air  , par  la  foibielfe  des  loge- 
mens,  6c  par  plu  lieu  r s autres  incommodité^  la  con- 
duite de  noftre  entreprife  fut  fouftenue  par  noftre 
premier  ôc  principal  Miniftre,auec  vne  fi  haute:  pre- 
uoyanCeyà  vne  telle  grandeur  de  courage  , qù’i  la 
veuedetant  d’ennemis  nous  fommes  rentrez  glo- 
neufement  dansvne  ville  l’ancien  patrimoine  de  cet- 
te Couronne,&auons  maintenu  le  Prince  que  nous 
protégions  dans  la  poftefllon  de  fesEftats,  enluy 
conferuant  Càzal  parla  plus  mémorable  adion  de 
ce  fiecIej&enlereftabUffanten  fuite  dans  Mantouc. 
Nous  voyons  en  mefme  temps  d’vn  autre  cofté  ,que 
cette  maifon,  qui  par  vne  ambition  fans  pareille  s*ef- 
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force  d’efleuer  fa  grandeur  fur  la  ruine  des  Princes 
<&des  Republiques,  & qui  durant  les  occupations 
de  nos  guerres  ciuiles  en  auoit  défia  iettédefipuif- 
fansfondemens  dans  T Allemagne , fe  trouuoit  arre* 
ftée  dans  le  cours  impétueux  dé  fes  nouuelles  pro~ 
fperkez  par  les  armes  d’vne  nation  belliqueufe  : qui 
touchée  des  plaintes  & de  l’oppreflïon  de  fès  alliez  „ 
vint  comme  des  extremitez  du  monde  pour  les  fe- 
courir,releua  leurs  courages, & les  reünit  dans  la  de- 
fenfe  de  leur  commune  liberté  » auec  vntel  fuccez, 
qu  il  fdTerra  dans  leurs  limites  ceux  qui  enlîez  de 
refperance  dé  fe  rendre  en  mefme  temps  maiftres  de 
l'Allemagne  &_dc  l’Italie  , fe  preparoient  d’entre- 
prendre en  fuittc  contre  cét  Eftat , afin  de  s’ouurir  le 
cheminàlaconqueftedureftede  l'Europe  par  Faf- 
fbibliflement  de  la  France , qui  par  fa  iuftice  & fi& 
puilTance  a toufiours  efté  i’afile  des  affligez, & la  ter- 
reur des  yfurpateurs.  Ainfi,  par  Faflïftance  particu- 
lière de  Dieu, tout  eftant  calme  au  dedans  de  noflrc 
Royaume , Sc  ne  Voyans  plus  rien  au  dehors  qui 
nous  peuft  donner  de  lapprehenfion  , nous  efpe- 
riôs  apres  tantdetrauaux  louïr  d’vne  heureulèpaix* 
êcc n faire  goufter  les  fruits  à nos  Peuples,  en  les 
foulag^ant  des  incommoditez  ineuitabîes  qu’ils 
auoieni  fouffertes  durant  ccs  longues  guerres.  Mais 
ceux  qui  ne  peuuent  fans  ialoufie  voir  Fefclatdc  no- 
ftre  gloire,  & celle  haute  réputation  qu’lia  pléu  à 
Dieu  fous  noftre  regtie  de  redonner  â la  France , iu- 
geans  noftre  puiffance  fi  bien  eftablie,  qu’il  leur 
eftoie  impoflible  par  la  force  ouuerte  de  rien  en- 
treprendre contre  nous  , ils  eurent  recours  à leurs 
anciens  artifices  * Sc  pour  mettre  U defunion  dans 
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saoftre  maifon  Royale,  en  {épatent  denousnoftr© 
très- cher  &treS' aimé  Frere  unique  le  Duc  d'Or- 
léans, ils  luy  firent  pecfüaderpar  vne  edfange  ca- 
lomnie,que  nousamos  refaits  dèiarrefter,  8c  le  por- 
tèrent en  fnitte  à fortir  de  nos  Edats  pour  le  mettre 
entre  leurs  mains,  afin  querayans  en  leur  pouuoir^ 
ils  s'en  fermlFent  àdiuiferîes  efprib  8c  les  affe&ibns 
de  nosfubjetS.  Er  pour  l’engager  par  vhe  tecondd 
faute  encore  plusedroitement  dans  leurs  interedsj 
Asie  firent  rt  îoudre  contre  les  Loix  8c  les  Maximes 
les  plus  inuiolabies  de  nodre  Eftat  , à con  trader 
mariage  auec  la  PrtncelTe  Marguerite , faear  de  no- 
lire  Coufin  le  Duc  de  Lorraine , (ans  ious  en  don- 
îser  aduis  & (ans  nodre  coftfentement  , afin  de 
tafeher  à le  rendre  irréconciliable  auec  nous  par 
ce  mefpns  fi  (énfible , 8c  par  cefte  iniure  fi  grande , 
qu  ils  Içauoient  bien  que  nous  ne  pourrions  la  dilïï- 
muleri  La  {bitte  fit  bien-toft  iuger  par  les  effets 
quelle  auoitedé  leur  intention  dans  celle  alliance. 
Ils  rendirent  nodredit  Frété  l'indrumem  de  leurs 
pallions^  8c  le  ferinrent  pour  le  feduire , des  perni* 
çieüxconfeilsdeceux  qui  l’approchent,  lefquelsle 
firent  entrer  en  armes  dans  «élire  Royaume  ,bla£ 
mer  nodre  iude  gotiuérnêment  , exciter  nos  fub- 
ietsàlareuolte,trauerfertoutela  France,  rauagef 
nos  Prouinces , fe  faifîr  de  plufieurs  places,  appcller 
les  Edrangcrs  à la  diffipation.  del’Edat  : & au  lieu 
de  porter  (a  vie  en  nous  imitant  pour  en  aecroidre 
la  gloire , fe  mettre  en  hafard  de  fe  perdre  & de  s*en~ 
feuelir  dans  l’embrafement  de  fa  Patrie»  Ce  feu  qui 
s'allumoit  de  tous  codez , ne  pouuoit  en  apparence 
s'edeindife  qu  auec  beaucoup  de  (àng  , 8c  nodre 
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cxtrérrfe  amour  vers  vneperfonne  qui  nous  éfë 
fi  proche  & fi  chere,  combattant  noftre  iufte  in* 
dignation,  nous  faifoit  trembler  dans  l'efperan- 
ce  des  heureux  fuéces  de  nos  armes , lots  que 
nous  confideiions  qu’ils  nous  faifoient  courir 
fortune  en  le  perdant , de  pleurer  à iamais  vne  fi 
funefte  vi&oire.  Mais  Dieu,7 dont  la  prouidencé 
éternelle  fefnblê  veiller  particulièrement  pour 
la  cooferuation  decefte  Monarchie,  voulût  dans 


ce  nouuéau  péril  qui  la  menaçoit , faire  vn  nou- 
veau miracle  pour  la  garentir.  Vn  feul  combat 
fuiuy  de  noftre  prefence  termina  toute  vne 
grande  guerre  t l’orage  efpargnaceluy  pour  qui 
nous  craignions , tomba  fur  peu  de  perfonnes* 
ÔC  dpoinienta  fi  fort  toutierefte,  que  frnique 
faluc  des  fameux  furd’atioîr  recotirs  à noftre 
clemence.  Dans  ccmèrueîlteux  éuenemént  no- 


ftredit  Frere  efprouua  l’excez  de  noftre  affe- 
^ion.f  Nous  oubliàfmes-  noftre  qualité  de  Roy 
pour  prendre  celle  de  Pere  ; nous  le  receuftnes 
en  nos  bonnes  grâces  y le  remifmês  en  tous  fes 
breas  pardonnafmes  en  fa  cohfidération  à tous 
ceux  des  Tiens  qui  fe  troütisrcnt  près  de  îuy  ; 8*c 
iuy.fifmés  rendre  par  tous  lés  lieux  ou  il  pana  en 
allant  à Tours  les  honneurs  qui  ne  font  deubs* 
qu'à  noftre  perfonne.  Nous  nous  promettions 
que  ces  effets  de  noftre  bouté  produit  oient  vn 
tel  réftentitnént  dans  fon  amé , qu’il  fe  porte^ 
toit  bien  toft  de  cœur  & d’affe&ion  à confpirec 
a^xee  nous  aux  genereux  defteins  que  Dieu  nous 
donné.  Mais  les  ennemis  de  noftre  grandeur  ne 
draignans  rien  dauantage  qu  vne  lr  j heureufé' 
Vision,  firent  de  nouueaux  efforts  pour  l’émpeC* 
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cher;  & par  le  moyen  des  meftnes  efprits  , qùï 
âbufans  de  labïen-vueillance  de  noftredit  Frer© 
tau  oient  fait  entrer  aüec  des  troupes  eftrangeres 
dans  noftre  Royaume**  ils  curent  encore  le  pou- 
iToir  de  i*en  faire  fortir  fans  prétexte»  &:  fans  ap* 
parence*  Le  temps  fitvoirquelepretendu  ma- 
riagçî  dê  noftredit  Frere  én  eftoit  la  principal© 
eaufe:  Car  quelques  mois  apres  noftre  Coufin  fe 
Bue  de  Lorraine  qui  Fâuoic  toujours  defnié, 
nous  fit  déclarer  par  noftre  Confia  le  Cardinal' 
de  Lorraine  fonfrere  , qu’il  eftoit  Véritable.  Ce 
fut  lors  que  noftre  extrême  patience,  fi  fou  u en* 
irritée  ^ne  pointant  & ne  douant  plus  demeurer 
dans  l^rétenuda  ^Pus  nousTefolufines  de  faire 
fentir  çqdit  Duo  les  effets  de  noftre  in  fie  cho- 
ie re  , comme  à rvn  des  principaux  autheursdc 
cefte  action  qui  nou§:auoit  : fi  fenfibkmem  of-< 
fen  ec5  do  nt  la  hardie-ffe , fins  nous  en  ..donnes 
part»  de  teceuoir  noftre  confentemenr  exprès» 
bleiféelgalrement  lerefpe^quinous  eft  deubj^ô 
la  digmtéidçcefte  Couronne»  Nos  armes  forti- 
fiées de  noftre  prefencéofterent  toute  efperance 
audit  Bue  de  pouuoir  deffendre  Nancy  contre 
la  m*e  frac  puifiance  qüi  auoit  emporté  la  Ro- 
chelle. .11:  ay  ma  mieux;  nous  le  mettre  pourvu 
temps  entreies  mains»  que  s'engager  au  hasard 
euident  de  fe  perdre  pour  iamaisi  & ne  pouuant 
excafer  fa  faute  fur  le  fujet  dudit  mariage,  il  pre-  * 
fta  fon  confentemenr  pour  en  pourfuiurciadiA 
folution  par  les  voyes  légitimés  : £n  fui: te  de- 
quoy  noftre  Procureur  General  a prefenté  re- 
quefte  à noftre  Parlement,  afin  d’auoirComnfif- 
fion  pour  informer.  Ainfiapresauotf' mis  cefe 


ïî 

Importante  affaire  dâttslcs  voyes  ordinaires  dé 
Ifc.Iufticc  ; Apres  auoir  par  l’aflîftance  diuine 
cftdnc  fi  heureufement  les  faétions  de  cét  Eftat, 
que  ceux  quifurmâsvnparty  les  entretenoienç 
depuis  fi  long-temps,  ont  efté  les  prenants  dans 
ce  dernier  trouble  aferuir  l'exemple  de  fidelité  ; 
Apres  auoir  maintenu  nos  Alliez  en  la  poiïef- 
fion  légitimé  de  leurs  Eftats  , en  nousafTeu- 
rantde  Pignerol,  affeuré  la  liberté  de  1*  Italie  : 
Apres  auoir  fait  voir  iufques  au  Rhin  la  puifi- 
fance  de  noftre  protection  par  Tvtile  8c  grand 
fècours  que  nous  auons  donné  à noftre  Coufin 
rËieéteur  de  Treues  : fait  çognoiftre  à toute  la 
Chreftienté  que  nous  Pommes  continuellement 
armezpourladefenfcdela  Iuftice:  Nous  défi- 
ions afin  de  joindre  de  plus  en  plusautiltrcau- 
gufte  de  fils  aifné  de  l’Eglife  celuy  de  Perc  de  no^ 
lire  Peuple , de  commencer  à tefinoigner  par  de 
notables  effets  la  volonté  confiante  8c  détermi- 
née que  nous  auons , non  feulement  de  le  foula- 
ger  de  fes  mileres,mais  de  le  faire  iouyr, moyen- 
nant la  grâce  deDieUjd’vne  entière  félicité. C’efè 
pourquoy  nous  auons  refolu  defupprimer  désè 
prefent  plufieurs  impofitions  dont  il  eft  foulé, 
le  defcharger  d’vn  quartier  des  tailles  , 8c  luy  fa- 
ciliter le  payement  durefte,enreuoquantiespri- 
uileges  de  très-grand  nombre  de  perfonnes,  qui 
cftans  les  plus  riches  des  Parroift’es,  font  caujic 
par  les  exemptions  dont  ils  iouïffent,  de  la  fil 
charge  des  plus  panures.  De  faire  tenir  les  grâds- 
Iours  dans  nos  Prouinces,  afin  de  receuou*  les 
plaintes,  chaftier  les  crimes,  rendre  les  Loix  re- 
doutables , 8c  faire  puiffamraent  régner  la Iuftb* 


te*  De  continuer^  ^feoli^le  luxe  qui  ruine  ta$£ 
de familles , & dontiçiperueilleuxexcez  paflefi 
auant, que  les  plus  riches  dVntré  noftre  Noblef- 
fe/Ôrles  plus  Grands  de  nqftre  Royaume  en  re£ 
fentent  i’incommoditéiEt  d introduire  en  fuitte 
l'abondance  dans  nos  Eftats  p$r  reftabliffement 
dVn  grand  commerce  fortifie  cfvn  puiffant 
nombre  de  vailfeaux  de  guerre.  Mais  dautant 
qu'il  ne  fuffic  pas  aux  fages  frinces,  en  remé- 
diant aux  ds;fordçes  paffez  d’afleurer f Bftat  pre- 
fent  de  leurs  affaires , & qu’il  faut  que  leur  pre-, 
uoyance/eftende  iplques  à Tauenir,  pour  dé- 
tourner les  obftaclçs  qui  peuueot  txauerfer  le 
cours  de  la  félicité  publique  : Nous  ne  fçaurions 
paon  y tant  d’heureux  fuccez , dont  Dieu 


nous 

fauorife,  iouyr  d’vne  pleine  fatisfa&ion  , lors 
que  nous  confîderons  qoe  noftre  Frere  vnique 
cft  entre  Us  mains  des  ennemis  de  la  grandeur 
de  noftre  Couronne*  &c  que  pour  l'attache*  aux 
intereftsd'yneMaifon  dontfaHiancea  toufiours 
efté  peu  heureufe  à la  France, ôc  Iuy  faire  mefpri- 
fer  toutes  fortes  de  refpeéb,ilsFont  engagé  dans 
yn  mariage  contre  noftreexpf  effe  volqnté.Oeft 
pourquoy  en  fuitte  de  tant  de  moy  ens  que  nous 
suions  tenus  inutilement  pour  ramener  noftredit 
Frere  àfondeuoir  : Non  sauons  refohnpournç 
rien  obmettre  en  vnc  affaire  de  fi  grande  impor- 
|ance,  de  faire  entendre  nous-melmes  nos  in- 
tentions dans  noftre  Parlement,  afin  que  tout  le 
monde  fçache  que  ce  prétendu  mariage  eftant 
contraire  aux  loix  fondamentales  de  noftre 
Eftat,  & la  dignité  de  noftre  Couronne  fe  trou- 
vant inter  effée  daiis.Foffcnçe  que  nous  au  ou  s re« 


*1  - . 

ftuc  : N pus  fommes  refolus  de  n’y  confentfr  îa? 
?nai$,  &dene  pas  permettre  que  la  Pefterité 
nous  puiffe  reprocher vra  iourd'auoir  çq  moins 
4e  ialoufïe  que  nos  Predecefteurs  pour  la  gloirp 
de  la  France,  6c  d'auoir  confondu  les  injures  fai- 
tes au  Public,  que  la  îuftice  des  Roy  s ne  doit 
point  pardonner , auec  celles  faites  à leur  per- 
îonne,  que  leur  Çlemer.ce  peut  fouuent  remet- 
tre. Et  quant  ànoftredit  Frere,nos  avions  ay ans 
toufiouirs  fait  voir  que  nous  l'aymons  pon  feu- 
lement comme  noftre  Frere  vnique , mais  coui- 
na es?ileftoit  noftre  propre  fils  ; Nous  n'auons 
pas  peine  à nous  refoudre  d'oublier  fes  fautes 
palFees , pourueu  qu’il  rentre  en  fon  deuoir  : SC 
noftre  afFe&ion  pour  lu  y eft  fi  forte , qu’elle  ne 
noirs  peut  permettre  d’attribuer  tant  de  mefeon- 
tentemens  qu'il  nous  donne,  qu’aux  mauuais 
confeils  des  perfonnes  aufquelles  il  a creançe>  6>C 
qui  corrompues  par  vnefaâion  eftrangere,pour 
cmpeicher  les  effeéts  de  fon  bon  naturel  rem- 
plifient  fon  efpritde  faillies  apprehenfions  ; 6c 
dans  la  eognoilîance  qu’ils  ont  du  chaftimene 
qu'ils  méritent, luy  perfuadent  que  nous  le  repu- 
tons  coulpable  de  leur  c'rime,&  l’empefehent  de 
voir  que  les  fentimensde  noftre  amour  pour  luyÿ 
nefçauroiéntertre  eftouffez  par  ceux  de  noftro 
indignation  contre  eux.  Et  pdür  donner  encore 
à noftreditrFrcrc  vn  nouueau  tefmoignage  de 
noftre  amitié  par  vne  déclaration  fi  publique  6c 
Ufolemnelle,  qu'il  luy  foie  impoffible  de  l'igno- 
rer, 6c  de  n’y  pas  adioufter  foy  : Nous  faifons  ce 
dernier  effort  pour  l’exciter  a rompre  les  chaif- 
ries  qui  le  retiennent, rappeiler  dans  fa  mémoires 
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fefouuenir  de  fa  naiftancje,  re  fueilleç1  Tan  coûta-* 
ge , & l’exhorter  à reprendre  le  rang  glorieux  de 
la  fécondé  perfonne  du  premier  Royaume  de 
l'Europe.  A ces  cavses»  Sçauoir  faifons; 
Que  dd'aduis  d'aucuns  Princes,  Ducs,  Pairs  & 
Pfficiers  de  noftre  Couronne,  & autres  grands 
& notables  Perfonnages  qui  font  près  de  nous; 
Nous  auons  dit  de.  déclaré,  difons  8c  déclarons 
par  ccsprefentes  lignées  de  noftre  main  , Que  fi 
dans  frois  mois,  à compter  du  iour  qu'elles  fe- 
ront publiées , noftredit  Fiere  a recours  à noftre 
Jbonté,  nous  vient  trouuej: , ou  enuoye  deuers 
nous  pourfe  remettre  entièrement  en  fon  de- 
uoir,  Nous  oublierons fes  fautes  paiTées,le  iece- 
tuons  en  noftre  grâce,  &:  le  rétablirons,  comme 
nous  faifons  dés  à prefent  audit  cas , en  tous  fes 
biens,  âpanages.gouuernepiçnSjpenfiQns  & ap- 
pointemensi  8c  luy  ferons  vn  fifauorable  traite- 
ment, qu'il  aura  tout  fujetde  s'enloiier,  &d’a- 
tioir  en  horreur  lesmauuais  çonfeiîs  de  ceux  qui 
Fontefloignédenous,  & engagé  dans  des  liai- 
fons  8c  alliances  que  les  loix  & l'honneur  de  cet 
Eftat  ne  nous  peuuei^t  iamais  permettre  d'ap- 
prouuer,  & nous  obligent  de  faire  rompre  par 
lesvoyes  que  nous  auons  prifes  dans  le  cours 
ordinaire  delà  luftice.  Et  bien  que  ceux  qui  ont 
fuiuy  la  perfonne  de  noftredit  Frere  fe  foient 
rendus  indignes  de  noftre  grâce , en  ce  qu'ils  ne 
fè  font  pas  feruis  de  celle  que  nous  leur  auons 
faite  par  nos  Déclarations  precedentes;  néant- 
moins  pour  le  plus  grand  tefmoignagc  de  noftre 
bonté  vers  noftredit  Frere  , Nous  aboîiftons  paç 
ces  prefentes  le  crime  par  eux  commis,  Ôc  les  re- 
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mettons  en  tous  leurs  biens»  pourucu  qu’ils  re- 
uiennent  auecnoftredit  Freredans  lefufdittéps* 
de  crois  mois.  En  eenon  compris  le  Coigneux 
8c  Monfîgot,  & les  Ecclefiaftiques,  aufquels  les 
Commiftaires  députez  par  noftre  Saind  Pere  le 
Pape  font  le  proces^enfemble  la  V ieuuille,&  au- 
tres qui  font  fonis  de  leur  deuoir  8c  de  noftrs 
Royaume,  pour  autre  fujetqueceluy  denoftre- 
dit  Frere. 

Si  donnons  en  mandement  ànos 
amez&  féaux  Confeillersles-Gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement , que  noftre  prefente  Décla- 
ration ils  ayent  à fa  ire  lire , publier  8c  regiftrer.** 
C A r tel  eft  noftre  plaifîr.  En  tefmoin  dequoy 
nous  auons  fait  mettre  noftre  Seel  à cefdites  pre- 
fentes.  Donner  Paris  le  feizieftne  iour  de 
lanuier,  Fan  de  grâce  mil  ftx  cens  trente-quatre» 
8c  de  noftre  régné  le  vingt-quatriefme.  Signé» 
LO  V IS  : & plus  bas?  Par  le  Roy,  de  Lominie» 
Et  feellées  fur  double  queue  du  grand  feau  de  ci- 
^e  jaune  : Et  encore  eft  eferit  : 

Leués, faillies  çr  regiflrêeSy  oüy  0*  ce  requérant lé 
Procureur  General  du  0*  copies  collationnées  aux 
originaux  des prefent es  enmyées  aux  Bailliages  0*  Se- 
rtejchaufîées  de  ce  rejfort , four  y ejlre  pareillement  leuës , 
publiées  y regtfirèes , gardées  cr  obferuées  félon  leur 
forme  $ teneur ; A Paris  en  Parlement  y le  %oyy feant> 
leeUx-buifltéme  tour  de  Ianuier  mil  fx  cens  trente- 
quatre*  Signé  y Dy  Tmn, 


